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Edito


Terre aux multiples cultures, les Pyrénées font partie de ces lieux sauvages et préservés que l’on ne connaîtra jamais parfaitement. Chacune de ses vallées regorge de secrets et de légendes, tantôt par ses grottes et ses lacs, tantôt par ses châteaux et ses bastides. De villages en stations, de stations en refuges, les montagnes se dévoilent, au détour d’un col que l’on franchit à vélo, ou d’une piste que l’on descend avec des skis, et ses irrégularités marquent partout le paysage, de l’Atlantique à la Méditerranée. Ses cirques, ses brèches et ses lacs n’ont de cesse de nous émerveiller, et, comme Hercule de Pyrène, on tombe amoureux des Pyrénées.

On les découvre en prenant le temps, à pied pour quelques semaines, voire quelques mois, à vélo quelques jours, et on part à la rencontre de ses habitants chaleureux et authentiques. Ici, on est fier de sa région, de ses racines. On parcourt le pays des Basques, qui partageront un verre avec nous, et, plus à l’est, celui des Catalans et des Cathares, qui se feront un plaisir de nous conter leurs histoires.

Au fil des fermes, on goûte le fromage, la tome surtout, fierté régionale, et même la tarte à la myrtille selon la saison. Lors de l’estive, on accompagne les éleveurs et leur troupeau jusque sur les plateaux, et, là-haut dans la montagne on observe la nature. Les marmottes qui aboient à l’arrivée des aigles, les traces des ours, discrets mais bien présents, tout comme le loup, dont les fermiers pourront vous parler longtemps. On découvre le patou, imposant, qui garde précieusement ses bêtes, que l’on n’approchera pas trop lors de nos randonnées. Et enfin, le soir et la nuit, lorsque l’on se décide à bivouaquer, on est surpris par la pureté du ciel. Alors que notre séjour se termine, on pense déjà à revenir.





Découverte
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Des creux et des bosses, des pics et des brèches, du plat et du raide, de l’argile et du galet, de l’ardoise et du calcaire, de l’eau sous toutes ses formes... Bienvenue dans les Pyrénées ! Une terre de contrastes, une mosaïque de paysages et de « petits pays » qui se définit autour de trois grands ensembles : les Pyrénées centrales et le bassin de la Garonne, convergence des eaux et des hommes ; les Pyrénées-Atlantiques, un massif montagneux fragmenté de vallées et de forêts ; les Pyrénées catalanes, aux plateaux calcaires et cristallins qui montent en vagues successives vers le mont Canigou. Cette générosité de territoires s’étend sur environ 19 000 km2 que se partage 1,5 million d'habitants, dont presque la moitié vit dans la sphère attractive du littoral atlantique.
 Cette barrière topographique fait-elle des Pyrénées un désert humain ? Absolument pas ! Les hommes, attirés par la beauté de sa diversité, se sont implantés dans des endroits parfois inaccessibles, qui aujourd’hui encore nous font rêver...



Un géant de roches
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Le choc des titans

Les Pyrénées sont le résultat de la lutte entre deux blocs continentaux : l’hispanique au sud et le continent européen au nord. Séparés il y a cent millions d’années, ils entrèrent en collision voici 45 millions d’années, compressant, écrasant quantité de matériaux et dessinant une crête sommitale vigoureuse (entre 2 500 et 3 404 mètres d’altitude au pic d’Aneto en Espagne, 3 298 m au Vignemale en France). En dessous, le piémont est précédé de collines qui adoucissent ce relief fermant l’horizon d’est en ouest sur 430 kilomètres environ. Certains sommets donnent une véritable identité à la chaîne : le pic du Midi et le pic d’Ossau, le mont Canigou, La Rhune ou Les Trois-Couronnes, ils sont facilement reconnaissables à leur silhouette. En revanche, les cours d’eau ouvrent de nombreuses vallées étroites et perpendiculaires au sommet : les cluses ou clues. Elles déterminent des territoires enclavés à la forte identité : Soule, Labourd, pays de Foix, Couserans, Comminges, Bigorre, pays Toy, Baronnies, Fenouillèdes, Vallespir... De nombreux « ports » permettent leur franchissement vers l’Espagne. Le versant français, plus court et plus raide, est pourvu de lacs d’altitude et de nombreux sites s’avèrent favorables à la production électrique. Sillonner ce massif par la « Route des Cols » (911 km) permet d’appréhender les plus beaux panoramas. Trente-quatre cols (dont seize en Midi toulousain) avec, parmi les plus célèbres, Font-Romeu (1 739 m), l’Aubisque (1 709 m), le Tourmalet (2 115 m) ou Aspin (1 489 m), Heguichouria (1 319 m). Créée au XIXe siècle sous l’impulsion de l’empereur Napoléon III et de son épouse Eugénie, cette route reliait jadis les diverses stations thermales où l’on prenait « les eaux » : Bagnères-de-Luchon, Aulus-les-Bains, Ax-les-Thermes...



Un vaste territoire d'Est en Ouest
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A l'Est : la Catalogne

C’est le souffle de la Méditerranée et l’identité catalane qui marquent une ligne de rupture avec le reste des Pyrénées, isolant les PO (Pyrénées-Orientales) des autres départements, ouvrant la route à travers les Corbières et les moyennes montagnes calcaires – limitées par l’Aude au nord, vers l’Occitanie et le Languedoc par la plaine alluviale du Roussillon. Vers le nord, la Marenda, un littoral fermé par des cordons sableux dits « lido », enchaîne les étangs et les stations balnéaires ensoleillées 300 jours par an.

Frontalière de l’Espagne, la Côte Vermeille ou des Albères se caractérise par ses caps, ses criques rocheuses et ses pentes couvertes de vigne. Ses hauts plateaux, véritables châteaux d’eau, alimentent deux vallées : le Conflent et le Vallespir. Du profil bleuté de la chaîne des Aspres jaillit la figure du Canigou. Les sols très diversifiés créent l’unité entre les divers pays qui les composent. Son climat ensoleillé, chaud mais bien irrigué en fait le verger de la région.



Au milieu : les Pyrénées centrales et ariégeoises

Sur la ligne d’horizon, une chaîne ininterrompue de sommets enneigés, entaillée perpendiculairement par une série de petites vallées que relient de hauts cols – un défi largement relevé par les héros du Tour de France et le peloton : voici les Pyrénées centrales. On les découvre une vallée après l’autre, de Montségur jusqu’au cirque de Gavarnie. C’est la partie la plus massive tournée vers le Val d’Aran et le royaume des stations de ski (Piau-Engaly, Peyragudes, Saint-Lary-Soulan, Le Mourtis, Luchon Superbagnères...). Sommet frontalier au sud de Cauterets, le Vignemale (3 298 m) en est le point culminant.

Traversé par la Garonne, le Volvestre sert de trait d’union entre l’amont et l’aval du fleuve, tranquille certaines fois, plus impétueux d’autres fois. En Ariège, la zone du piémont de faible relief concentre les villes très cloisonnées les unes des autres. Puis viennent les petites Pyrénées dominées par Foix. Là s’ouvrent les routes convergeant vers Ax-les-Thermes, l’Andorre et les crêtes acérées.



A l'Ouest : le Béarn et le Pays Basque
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En Béarn, une ligne continue de sommets échancrés au-dessus de Pau séparés par trois vallées : la vallée de Barétous, pays de pâturages ; la vallée d'Aspe, plus sauvage, rejoignant le col du Somport ; la vallée d’Ossau découpée de torrents, réputée pour son marbre d’Arudy et ses sources chaudes de Laruns. Plus au sud, un paysage de douceur que l’on a coutume d’appeler « l’éventail béarnais-gascon » : son relief plissé se parcourt en suivant les lignes de crêtes, ou en les franchissant avec allégresse comme sur une attraction de fête foraine ! Depuis le val d’Adour et le Vic-Bilh, sillonnés de nombreux cours d’eau, ses coteaux boisés et ses vallons agricoles s’enchaînent vers les côtes accidentées de la Corniche basque (de Saint-Jean-de-Luz à Hendaye), ses falaises de flysch, et les plages sablonneuses de l’océan Atlantique qui viennent se fondre dans les Landes voisines. Ce paysage de verdure et de douceur climatique, abondamment boisé, se nomme le Pays basque : pris entre terre et mer, étendu entre l’Adour et la Bidassoa, bordé par le golfe de Gascogne et la Côte d’Argent, et jalonné de petits ports (province du Labourd). Sa zone montagnarde est plus basse, mais entravée de vallées tortueuses où les communications sont difficiles, le sous-sol est perforé de gorges profondes et de grottes (provinces de Basse-Navarre et la Soule).



De l'eau, de l'eau et encore de l'eau !
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Plusieurs fleuves naissent dans les Pyrénées. Originaire du Val d’Aran, la Garonne constitue l’axe majeur du Grand Sud-Ouest. Le torrent pyrénéen s’étoffe à la réception des eaux de l’Ariège et du Tarn, son débit fait plus que doubler.

D’autres affluents viennent élargir son lit : Gers, Baïse, Save. Sur son parcours, de nombreux ramiers constituent des zones naturellement inondables, à la végétation foisonnante et boisée. L’Ariège, qui prend sa source en Andorre dans le cirque de Font-Nègre, sert de frontière entre la Principauté et la France. Sa vallée est aussi de belle ampleur avant de venir se mêler aux eaux garonnaises. Des rivières modestes telles que la Lèze coulent au fond de couloirs quelque peu disproportionnés ! Certaines sont ouvertes à la navigation comme la Baïse pour le plus grand plaisir des plaisanciers. L’Adour traverse le Bassin aquitain depuis sa source dans la vallée de Campan en Bigorre, où il naît de l’union de trois torrents, traverse la ville de Tarbes, contourne le vignoble de Madiran, irrigue les cantons de la Rivière-Basse et du Vic-Bilh sans cesser de s’élargir jusqu’à son embouchure, mêlée à la Nive, après Bayonne. Si sa douceur séduit les amateurs de pêche (il demeure l’un des rares fleuves en Europe à posséder encore des frayères à saumons), sa navigation n’est plus possible dans cette partie de son cours. La Nivelle, fleuve côtier, vient se jeter dans la baie de Saint-Jean-de-Luz.

Du côté de la Méditerranée, l’Aude prend sa source dans le massif du Carlit, au lac d’Aude à 2 185 m d’altitude. Le fleuve coule parallèlement à son homologue, la Têt ; le col de la Quillane (1 714 mètres) marque la ligne de partage de leurs eaux. Après avoir sillonné les Corbières et rejoint Carcassonne, il se jette dans la mer à quelques kilomètres de Narbonne. L’Agly et le Tech sont de modestes fleuves côtiers, modestes par leur longueur, mais ces cours d’eau sont fort capricieux.

Nourris de la concomitance de la fonte des neiges avec d’abondantes précipitations, ils débordent violemment au moins une fois par siècle : on parle alors de crue centennale.



Les parcs naturels
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La zone pyrénéenne comprend actuellement : 1 Parc national, 3 Parcs naturels régionaux, 17 Réserves naturelles dont 2 dans les Pyrénées-Atlantiques (vallée d’Ossau, Errota Handia, à Arcangues) ; 5 dans les Pyrénées centrales (Aulon, Massif du Pibeste-Aoulhet, Néouvielle, Massif du Montious, Massif de Saint-Barthélemy) ; 10 Réserves naturelles en Catalogne française (Coha, Jujols, Py, Nohèdes, Mantet,, forêt de la Massane, vallée d’Eynes, Mas Larrieu). Mention toute spéciale pour la Réserve naturelle nationale marine de Cerbère-Banyuls qui fut en 1974 la première en France.



Des espaces protégés, une nature préservée
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[image: ] Le Parc national des Pyrénées délimite un espace de 50 000 hectares créé en 1967. Le siège est à Tarbes. Parmi 4 000 espèces animales, dont 250 vertébrés, 1 000 espèces de coléoptères, 300 espèces de papillons, 200 espèces d’oiseaux, dont de nombreux rapaces menacés de disparition. Il abrite une colonie importante d’aigles royaux (32 couples) et tous les animaux stars des Pyrénées.

[image: ] Le Parc naturel régional des Pyrénées ariégeoises, créé en 2009, occupe environ 40 % de la superficie du département de l’Ariège, soit 2 468 km2 limités par les frontières de l’Espagne et de l’Andorre. Il est inventorié Zone naturelle d’intérêt écologique, faunistique et floristique (ZNIEFF), en raison de son caractère remarquable pour 85 % du territoire en zone montagneuse. Le patrimoine est valorisé : cathédrale de la Sède à Saint-Lizier, château de Seix, rues thermales d’Aulus-les-Bains, grotte du Mas d’Azil.

[image: ] Le Parc naturel régional des Pyrénées catalanes s’étend sur 139 000 hectares du Capcir, de Cerdagne et du Conflent, s’étageant des fonds maraîchers et fruitiers des vallées jusqu’aux plus hauts sommets : 60 % de la superficie du territoire sont classés : 7 Réserves naturelles, 5 sites naturels classés et 7 sites Natura 2000. En outre, 2 sites sont classés au patrimoine mondial de l’Unesco : les citadelles Vauban de Mont-Louis et de Villefranche-de-Conflent.

[image: ] Le Parc naturel régional des Corbières-Fenouillèdes, créé en 2021, se situe en zone de piémont pyrénéen méditerranéen, à cheval sur les départements de l’Aude et des Pyrénées-Orientales. Les zones viticoles sont nombreuses et sur le plan culturel, il intègre la Caune de l’Arago et le musée de la Préhistoire de Tautavel ainsi que les châteaux du Pays cathare.




Bon à savoir : Des stations vertes ou bleues !


Trois stations de ski sont labellisées Flocon vert : Font-Romeu, Les Angles et La Pierre-Saint-Martin.

Plages bénéficiant du Pavillon bleu : 21 sur les communes de la côte basque (Hendaye, Bidart, Biarritz et Anglet). En Catalogne, 30 plages (Canet-en-Roussillon, Cerbère...) et 4 ports (Argelès-sur-Mer, Banyuls, Saint-Cyprien et Saint-Ange-du-Barcarès).









La biodiversité
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La nature est généreuse, imposante, diversifiée, tranchée... Parfois méditerranéenne, parfois boréale.
 Qui dit paysage varié, dit variété d’espèces. Et c’est bien le cas dans les Pyrénées. Néanmoins, cette mosaïque de territoires traduit également l’impact des activités humaines sur l’environnement. La faune et la flore doivent composer avec un environnement profondément modifié. Pourtant, si les grandes cultures ont conséquemment bouleversé l’équilibre naturel, il reste encore des milieux naturels offrant une riche biodiversité. Ce sont les zones relictuelles* des prairies humides et des coteaux secs, deux types de milieux qui ont résisté à l’agriculture intensive et à l’urbanisation ; tout comme les versants pyrénéens où s’accroche une palette d’espèces endémiques très riche, et qui abritent de beaux spécimens de rapaces ou d’animaux sauvages protégés ; ou encore les fourrés et les haies, un paradis gourmand pour les oiseaux friands de leurs baies.

* Un habitat naturel autrefois très répandu et aujourd’hui fragmenté en petites zones.



Espèces présentes sur le territoire
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Pelouses sèche : maquis et garrigue
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Dans le piémont ou en altitude, lavande, Leuzée conifère (ressemble à une pomme de pin fleurie) et 75 espèces différentes d’orchidées sauvages (dont l’Ophrys jaune – à Talairan (PO) « sentier des Orchidées ») colorent joliment les pelouses sèches. Ces terrains calcaires en pente sont difficilement cultivables, c’est pourquoi ils étaient autrefois utilisés comme pâturage, pour les ovins en particulier. La végétation rase est constituée majoritairement de plantes herbacées vivaces et de très peu d’arbres ou arbustes.

De nos jours, ces espaces sont devenus tellement restreints que le pâturage y est très occasionnel, ce qui engendre une évolution naturelle de la végétation et un retour vers la lande (dont les plantes typiques sont la bruyère, les ajoncs ou encore le genévrier) ou la forêt (chênaie pubescente) au détriment de ces pelouses sèches plus riches en biodiversité.

Les terres proches à la fois de la Méditerranée et des sommets pyrénéens sont propices à la vigne. S’y développent le cirse laineux (famille des chardons), l’œillet des Pyrénées, les campanules, dont la campanule de Catalogne, le cyclamen des Baléares.

Les chênes (pubescent, liège ou vert) ainsi que les pins (maritime, parasol, laricio) dominent largement. C’est ce que l’on appelle le maquis. Parmi les espèces animales, de nombreux rapaces et passereaux y nichent ou y chassent : Grand-duc d’Europe, engoulevent d’Europe, huppe fasciée, pic vert de Sharpe, l’alouette lulu (toute riquiqui au plumage brun strié, ses yeux soulignés de sourcils blancs joints à la nuque, sa poitrine blanchâtre est piquetée de noir et elle chante jour et nuit durant son vol lululululu...).

Là où la garrigue est reine, on peut rencontrer d’importantes populations de lézards ocellés ou l’œdicnème criard, un petit oiseau haut sur pattes jaunes ou verdâtres au bec robuste jaune à la base et noir à la pointe. Ses grands yeux jaunes lui donnent un air reptilien... ou étonné, son plumage brun clair comportant des stries noires.

Sous la surface, la dissolution des calcaires par l’eau forme des réseaux d’eau souterraine ainsi que des grottes telles la Caune de l’Arago près de Tautavel ou les grottes de Sare (Pyrénées-Atlantiques) qui concentrent 30 % des espèces de chauves-souris visibles en France. L’imaginaire collectif basque leur donne une place importante. On les appelle gau inira, ce qui se traduit par « hirondelle de nuit ». Les aïeuls les nomment aussi sagu zaharra, c’est-à-dire vieille souris.




Pourquoi cette végétation dite "prairiale" est-elle importante ?


Elle joue un rôle non négligeable pour l’amélioration de la qualité de l’eau, en filtrant les pollutions diffuses ou en capturant les sédiments fins en période de crue. Elle fait office d’éponge, diminuant ainsi les risques d’inondation.

Par ailleurs, les haies qui les bordent limitent l’érosion des sols. Non drainées, ces terres sont impropres à la culture (ce qui a permis leur maintien jusqu’à aujourd’hui). Elles sont entretenues par la fauche et/ou le pâturage. Le long des gaves pyrénéens, des forêts alluviales, régulièrement inondées, sont appelées « saligues ». Elles jouent un rôle primordial dans la régulation des crues et l’épuration naturelle de l’eau et de l’air.







Les prairies humides : paradis des libellules
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Les prairies humides : paradis des libellules - macro shot of dragonfly. isolated on white background



Les espèces végétales dites « prairiales » aiment les prairies humides (nommées « barthes » ou « prades » selon les régions) situées à proximité d’un cours d’eau ou alimentées par une nappe toute proche. La fritillaire pintade (une clochette gracile sur sa haute tige, très présente dans les PO) s’accommode plutôt bien du piétinement des bovins, ce qui favoriserait la multiplication de ses bulbes ; l’ophioglosse commune, appelée aussi langue de serpent, ressemble à une feuille de tulipe ; la colchique d’automne (protégée dans le Parc national des Pyrénées) tapisse de touches violettes le paysage. Ces parcelles inondées une petite partie de l’année s’accompagnent de tourbières et de lagunes comme à Ciboure (Pays basque).

Certains arbres, comme le saule et le peuplier, se sont adaptés en résistant à l’ennoiement. Les libellules raffolent de ce milieu : au Pays basque, la commune d’Uzein recense 66 % des libellules présentes en France.



Fourrés, haies champêtres et fabacés
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Les zones de basse altitude, sillonnées par l’arc de la Garonne, de l’Adour et de leurs affluents, voient la vie sauvage se concentrer dans quelques grands massifs forestiers (Senpere, Très Crouts...), dans le semis épars de surfaces ouvertes non cultivées qui subsistent ici ou là... et bien sûr, dans les ripisylves (forêts de bord de rivière) luxuriantes des cours d’eau : triton marbré, jacinthe de Rome, héron bihoreau, engoulevent d’Europe (qui niche à terre dans un petit creux). Les fourrés fort nombreux sont denses et enchevêtrés. Constitués d’arbustes de tailles variables (sureaux noirs et à grappes, saule marsault, tremble haut de 0,5 à 7 mètres), ils sont difficilement pénétrables et souvent réduits au titre de « buissons » ou de « broussailles ». Sous forme linéaire, ils constituent de bucoliques haies champêtres. Un peu partout en plaine, on trouvera : prunellier, aubépine, cornouiller, troène, rosiers, ronciers... ou des lianes telles que la clématite, la bryone ou le tamier. Sur les terrains plus acides, le manteau arbustif est dominé par les Fabacées* mêlées au genêt à balais, à l’ajonc d’Europe souvent accompagné de fougère aigle. En milieu plus frais et humide, la bourdaine et la bruyère à balais complètent cet herbier.

*Fabacées : plante à graines (de type fèves) consommées par les hommes et les animaux. C’est la troisième plus grande famille de plantes dans le monde.



Espèces endémiques
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Là-haut sur la montagne !

Univers à la fois enchanteur et rude, l’étage alpin, au-dessus de 2 300 m, est un monde à part, une sorte de continent boréal entre l’Espagne et la France qui héberge une faune et une flore spécifiques. La période glaciaire a conduit au pied des Pyrénées l’actuelle faune nord-européenne qui, au moment de la déglaciation, a dû opter entre deux choix : retrouver le froid en altitude ou partir vers le nord. Ceci explique la présence d’espèces semblables en Écosse ou en Scandinavie.

Côté flore, les espèces orophiles (adaptées à la haute montagne, résistantes aux températures extrêmes, à des vents puissants, à un récurrent manque d’eau et de nutriments) se développent sur les rochers et les éboulis. La forme en coussinet des androsaces des Pyrénées fournit un humus et retient chaleur et humidité. Chez les orpins, joubarbes et autres saxifrages (dites perce-pierre), les feuilles épaisses et charnues souvent regroupées en rosette sont une adaptation à la sécheresse. Pour contrer la très courte période de végétation, la renoncule des glaciers va former son bouton floral un an à l’avance tandis que d’autres espèces adoptent des couleurs très vives pour attirer les quelques insectes pollinisateurs qui vivent à ces altitudes. Côté arbres, les saules de très petite taille adoptent un port prostré et se plaquent aux rochers pour profiter de leur chaleur.

À l’égal de la haute montagne, la moyenne montagne dite étage subalpin (situé au-dessus de 1 500 m), connaît des conditions climatiques très rigoureuses : enneigés 7 mois sur 12 environ, les organismes ont une période de vie extrêmement brève, limitée aux mois d’été, mais le taux d’endémisme y est remarquablement élevé. De nombreuses plantes et animaux ne se rencontrent nulle part ailleurs qu’ici. C’est le cas des trois espèces de lézards des Pyrénées (seuls reptiles d’Europe strictement montagnards). De plus, ce massif resté très sauvage héberge une faune ayant presque disparu : ours brun, gypaète barbu...

Plus bas, les pelouses montagnardes se couvrent d’un tapis floral : aster des Pyrénées, pied-de-chat dioïque reconnaissable à ses tiges cotonneuses, arnica des montagnes, trèfle des Alpes, iris des Pyrénées – par milliers dans le Parc national des Pyrénées (Gavarnie et Barèges – Tourmalet).

L’arbre le plus caractéristique des forêts de l’étage montagnard et du versant nord, l'ombrée, est le hêtre commun, ce géant peut atteindre jusqu’à 40 mètres de haut (forêt d’Iraty – Pays basque, hêtraie de la Massane – Pyrénées-Orientales – Unesco). Généralement accompagné par le sapin pectiné, le pin à crochets (réserve de Néouvielle – Hautes-Pyrénées) et occasionnellement par l’épicéa commun, il est vite remplacé par les bouleaux et le sorbier des oiseleurs lorsqu’on grimpe en altitude




Qu'appelle-t-on une vieille forêt ?

Les vieilles forêts sont des espaces où la nature n’a pas subi l’intervention de l’homme : elle n’a jamais été défrichée ni exploitée. Son stade de maturité avancée se révèle par la présence de très gros arbres dont le diamètre dépasse le mètre, et d’importants volumes de bois mort où se régalent les coléoptères saproxyliques parmi d’autres micro-habitats spécifiques tels que les mousses et les lichens. De plus en plus rares, et très rares en France, elles occupent près de 7 000 hectares dans les Pyrénées centrales, dont près de 10 % en vallée de Cauterets (Hautes-Pyrénées).






Espèces emblématiques
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Patrick Leyrissoux
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[image: ] Qu’est-ce que FERUS ? 

C’est une association nationale pour la défense et la sauvegarde des grands prédateurs dans les Alpes, le Jura et les Pyrénées. Elle est née de la fusion entre ARTUS et le Groupe Loup France. Il y a des administrateurs et des adhérents dans toute la France (env. 2 500 membres). Je suis administrateur, vice-président et coordinateur référent pour l’ours.

Dans le massif pyrénéen, le but est d’éviter l’extinction des ours, car il restait peu d’individus dans le Béarn, le taux de fécondité étant faible. De nouveaux individus venus de Slovénie furent introduits à Melles en Haute-Garonne.

[image: ] Quelles sont les actions que vous menez ? 

Plusieurs programmes de bénévolat ont été mis en place pour informer sur le mode de vie des ours et leur cohabitation avec le pastoralisme. Chaque été, Parole d’ours permet aux bénévoles – qui parcourent l’ensemble de la chaîne – de rencontrer les populations locales ou les visiteurs de passage, de leur soumettre un questionnaire sur l’acceptation quant à la présence des ours. D’autre part, Api'ours est un chantier participatif de plantation d’arbres fruitiers et d’installations de ruches. Il est très important de montrer la richesse de la biodiversité autour de l’ours avec les abeilles, les fruits, les déjections. Des terrains sont mis à disposition par des communes ou des particuliers.

[image: ] Et si l’on veut s’informer, comment procéder ? 

Des formations anti-braconnage sont organisées sur une journée auprès des populations qui fréquentent la montagne afin de savoir détecter des indices de braconnage. Par ailleurs, le programme européen Erasmus+ propose une formation en ligne ouverte à tous sur les grands mammifères carnivores (ours, loup, lynx) en collaboration avec diverses structures en Espagne, Belgique, Allemagne... L’inscription est totalement gratuite.







Les stars du monde animal
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Au cours de l’histoire, plusieurs espèces ont disparu tragiquement, notamment la Baleine des Basques chassée en mer au XIXe siècle. Plusieurs animaux sont emblématiques de la faune des Pyrénées. Parfois redoutés, d’autres fois vénérés, ils sont à l’origine de nombreuses légendes.

[image: ] Majestueux et puissant, l’ours brun des Pyrénées. Gourmand, protégé par son épaisse fourrure, il est plutôt solitaire. Imposant avec ses deux mètres une fois dressé sur ses pattes et ses 300 kilos en moyenne, il marque le territoire de son passage en laissant de longs coups de griffes.

[image: ] Reconnaissable à ses immenses cornes arquées, le bouquetin est une figure majeure du bestiaire dans de nombreuses grottes préhistoriques datées de l’ère magdalénienne. Ses restes les plus anciens retrouvés à ce jour remontent à 80 000 ans ! Grimpeur et sauteur habile, il vit en troupeau dans les éboulis et les prairies d’altitude. Disparu suite à la chasse sportive, il est de retour depuis avril 2019 grâce aux efforts du Parc national des Pyrénées. Quant à l’isard, famille des caprins, on le différencie par ses écharpes noires et blanches en hiver et sa rousseur en été. Plus petit que le chamois, hôte des Alpes, il est le symbole de l’animal montagnard par excellence, capable de courses et de dénivelés impressionnants.

[image: ] Victime de sa réputation de dormeuse, la marmotte est aussi appelée « chien de prairie ». Elle adore se cacher dans les rochers. Debout, elles scrutent l’horizon, émettant un long sifflement en cas de danger, pour avertir la colonie car ses prédateurs, l’aigle et le renard, sont très agiles !

[image: ] Et dans le ciel, tournoie le ballet des rapaces à grande envergure : parmi eux, les vautours, dont le vautour fauve. Il se définit comme un « tireur-fouilleur ». Grâce à son long cou, il introduit son bec dans les carcasses, par les orifices naturels ou les zones de peau fine (mamelles, aines, aisselles). Il ne se nourrit que de chairs molles (muscles et viscères) et laisse le reste (tendons, cartilages, os) à d’autres espèces, tout comme le vautour-moine ou le gypaète barbu. Parmi les 48 couples de gypaètes barbus identifiés, 12 sont situés sur les Pyrénées-Atlantiques.




Une drôle de bébête Le Desman des Pyrénées

Mmmm ! Surnommé le rat à trompette à cause de son museau très allongé, cet insectivore semi-aquatique vit près des torrents. On ne le trouve que dans les Pyrénées, en Espagne et au Portugal. Autrefois très présent dans les cours d’eau du Pays basque, il ne se retrouve plus que dans la partie béarnaise. C’est un animal nocturne protégé.






Espèces culturales et élevage
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Une vie presque à l'état sauvage

L’activité humaine est en grande partie agro-pastorale. Le Sud-Ouest est le berceau de la race bovine Blonde d’Aquitaine – nom donné par la couleur de sa robe. Le cheptel comprenait trois rameaux parmi lesquels la race des Blondes des Pyrénées. La vache béarnaise, reconnaissable à ses longues cornes en forme de lyre, comptait 200 000 têtes au XXe siècle. Ayant presque disparu des pâturages, le troupeau, en augmentation croissante, compte désormais 300 individus. Malheureusement, la Blonde d’Urt a disparu de ces contrées. Autre race bovine autochtone, les betisoak, appelées aussi race betizu. Ce sont des vaches sauvages adaptées aux conditions sauvages de la vie en montagne, reconnaissables à leur couleur rouge et à leurs longues cornes. L’Albère, originaire de ce massif, paît en liberté toute l’année. Elle se différencie en deux types de vaches, la Negra (la Noire) et la Fagina (de couleur paille) ainsi nommée en raison des forêts de hêtre qu’elle aime fréquenter. Leurs cornes sont blanches avec la pointe noire.

Le bœuf gascon paît tranquillement dans les herbes grasses de Saint-Girons, Saint-Gaudens ou du Volvestre. Nourri au foin en hiver, il est élevé jusqu’à 48 mois. Sa viande tendre et persillée est réputée. La Rosée des Pyrénées est un veau élevé sous la mère et dans l’estive catalane.




Le savais-tu ?
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Le Pottok est l’animal emblématique des montagnes basques. Ce « petit cheval » (son nom en basque) est très présent dans le secteur de la Rhune et des massifs d’Ursuya et Artzamendi. Son origine remonte à la Préhistoire. D’ailleurs, sa silhouette orne de nombreuses parois du Paléolithique. Grâce à son crin fourni et à ses longs poils, il peut rester toute l’année en altitude. De nos jours, on dénombre environ 140 élevages, soit 4 000 têtes dont la moitié peut être considérée comme à l’état sauvage. Les femelles mettent bas un poulain... tous les 3 ans !






Plusieurs races de moutons occupent les estives

Les races à viande avec la Lourdaise réputée pour sa viande. Et pourtant l’espèce est aujourd’hui menacée de disparition. On la reconnaît à son nez busqué, sa toison blanche et son ventre sans laine ! C’est une race de grande taille. La Baregeoise s’est différenciée de la race lourdaise du fait de son isolement dans la vallée de Barèges. Elle porte des cornes en spirale courte. Sa laine est frisée, sa toison est blanche le plus souvent, mais quelques sujets ont des panachures brunes.

La Tarasconnaise fait partie des races des Pyrénées centrales à laine frisée. Elle est issue d’une population très ancienne venue de Syrie. Et elle a été souvent métissée : d’abord avec des Mérinos d’Espagne, améliorant la finesse de la laine, puis avec des races britanniques.

La Castillonaise est élevée dans la vallée de Castillon en Ariège dans le Haut-Couserans. De petite taille, avec une fine ossature, sa laine courte est frisée. Enfin, la Rouge du Roussillon a pour particularité d’avoir la tête, le dessous du cou, le ventre et les pattes découverts de laine, de couleur rousse.

D’ailleurs les agneaux naissent totalement roux, ils muent vers le troisième mois. Introduite au XVIIIe siècle par l’évêque d’Agde, venue du Proche-Orient, cette « Barbarine » a colonisé le littoral languedocien.

Viennent ensuite les races à lait avec la brebis manech à tête rousse (dont le lait produit notamment le fromage AOP Ossau-Iraty) ou à tête noire qui s’identifient par leur toison colorée autour de la tête. D’origine asiatique, elles sont pourtant implantées depuis très longtemps dans ces régions. Leur laine blanche est très longue (jusqu’à 30 cm) tout comme leurs oreilles qui sont dirigées vers le bas ; et la basco-béarnaise au nez très busqué qui porte de superbes cornes enroulées en spirale autour des oreilles. Sa toison est également dite à laine tombante en longues mèches pointues.

Le porc Tirabuxo se nourrit en plein air ou sur paille durant 6 à 10 mois. Le porc noir de Bigorre (AOP), de pure race gasconne, ou Pie noir de la vallée des Aldudes (noir de buste et d’arrière-train, rose de corps) sont élevés dans leurs milieux naturels de prairies et sous-bois, selon un mode d’élevage ancestral.

Quant aux volailles, elles batifolent dans les basses-cours : poulets roux, blancs, noirs ou gris, coquelets, pintades, oies de Guinée, dindes... Mais la reine, c’est la poule gasconne, identifiable à son plumage noir. Élevée sur les quatre départements du piémont pyrénéen, elle fait le bonheur des gastronomes depuis au moins le XIVe siècle. Favorite du roi Henri IV, elle fut longtemps le plat familial du dimanche, la fameuse poule au pot !

Autres chevaux : le Mérens et le Castillonais. Ces races autochtones remontent à la Préhistoire. Ils galopent sur les parois des grottes ariégeoises magdaléniennes. D’environ 1,50 m-1,55 m au garrot, de robe noir pangaré (bai châtain) avec des nuances rousses aux flancs pour le Castillonais, une robe noire brillante et uniforme pour le Mérens. Ces chevaux sont parfaitement adaptés à leur environnement. Ils accompagnent les hommes depuis toujours. Adresse, robustesse et ardeur au travail sont leurs principales qualités.

Biquette, biquette : La chèvre des Pyrénées. Une race très ancienne, sans doute venue de Mésopotamie il y a 5 000 ans. Elle peuple toutes les zones des Pyrénées depuis très longtemps et était autrefois associée aux troupeaux bovins et ovins, fournissant le lait aux bergers. Celle qui a failli disparaître se reconnaît à sa robe brune aux longs poils méchés de roux et à ses cornes plates et torsadées rejetées en arrière de la tête.

Enfin, le petit âne des Pyrénées. On distingue deux types : le Gascon, petit et trapu, et le Catalan, fin et élégant. Très polyvalent, on l’utilise aussi bien pour le bât et l’attelage (ils sont capables de porter le quart de leur poids) que pour la production mulassière (c’est-à-dire la reproduction). Et le lait d’ânesse est utilisé en cosmétique (production en Ariège).




CHRISTELLE RECORD Une agricultrice militante
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Christelle est éleveuse de veaux sous la mère, travaille seule en visant la qualité tout en étant attentive au bien-être de ses animaux. Elle est engagée dans le développement des circuits courts pour consommer mieux, de qualité et surtout consommer local.

Pendant le premier confinement, suite à la suppression des marchés, Christelle a eu l’idée de créer un drive fermier, chez elle, dans sa ferme. Elle a ainsi pu aider les producteurs locaux à écouler leurs produits et les consommateurs à trouver chez elle les aliments qui manquaient en magasin. Tout cela dans un esprit militant, solidaire et totalement bénévole, son but étant de créer un lien entre les producteurs locaux et les consommateurs qui n’avaient pas forcément la connaissance de leurs produits. Beaucoup de clients ont découvert des produits de qualité et se sont étonnés de l’offre importante et de la diversité des produits locaux.

Le drive fermier a perduré après le confinement assurant ainsi une clientèle fidèle. De plus en plus de produits régionaux ont été rajoutés aux propositions du drive et finalement il fut plus simple et évident pour Christelle de regrouper toutes ces références dans une singulière et originale épicerie : C’est la surprenante roulotte de « L’Épicerie d’Ici », construite par un artisan de sa commune, en bordure de l’axe Foix/Saint-Girons, visible et facile d’accès. L’épicerie regorge de plus de 1 350 produits issus de 130 producteurs ariégeois. On trouve de tout : des produits frais (laitiers, charcuterie, viande), des fruits et des légumes bio et locaux, de l’épicerie courante, du pain, des conserves, des produits cosmétiques... et un petit parking sympa pour une pause dégustation.
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